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LA COMPAGNIE DES CHARS

URBAINS

Un service déplorable
-. E public n'a jamais eu autant besoin

• Eun excellent service de tramways
que lpuis l'arrivée de la mauvaise sai-
Son ui. ette année, a été si rigoureuse.
.jnai, lion plus, ce même public n'a eu
niii plus mauvais service de la Compa-
i les Chars Urbains.

.\ proprement parler, il n'y a pas eu
diiirriiption dans la circulation des
ehrs . A part une -seule journée, où la
nianiité, le neige tombée était assez for-

ie pouir occasionner un arrêt de quelques
liiires dans le mouvement des tramways,
i! n'y a pas eu de motifs suffisamment
drieux 1pour empêcher la Compagnie des
Clars rbains de donner au public le ser-
0î auijel il a droit, en vertu du con-
iai piassé entre cette Compagnie et la
( le Mon-réal.

C'ependant, les tramways ne circulent
ia- à intervalles réguliers et sur telle li-
goù mi le service de deux minutes est o-
blîitaoire, la ligne St-Denis, par exem-

. il ne se passe pour ainsi dire pas un
-' Il jour où les voyageurs de cette ligne
îî';itieet pendant un quart d'heure et
j.lîi rins la neige, au froid et au vent
;IL rivée l'un char.
Cette ligne, l'une des plus fréquentées

elles de la Compagnie est, à de cer-
o heures. littéralement encombrée et

i moindre retard les voitures s'em-
.. "ent au point que les voyageurs y sont

conlme les harengs dans un 'baril.
L *.irieur, les plate-formes et les mar-

s sont bondés de monde. Quand
ageur veut descendre du véhicule,

I faut jouer des coudes pour se faire
Issage et le tramway est arrêté for-
ît lus -longtemps qu'il ne le de-

1 est ainsi que se produisent des
t que les retards s'allongent pen-

le- parcours.
Compagnie ne petit rejeter la faute

l public. car les conducteurs sont les
miers à recommander aux voyageurs

+r-rrer' à l'avant et à inciter à mon-

Pour vos Eq-tets de Lattre, de Gonpta Blletu

ter' ceux qui attendent, tant qu'il y a une
place où poser les pieds.
- De ces tramways, ainsi surchargés,

il se dégage une odeur facile à deviner
dans un air tellement raréfié qu'il est ir-
respirable. On ne saurait trop condam-
ner de pareils entasseqpents au point de
vue de l'hygiène. En outre, les voyageurs
transis par une attente au coin des rues
ont les jambes gelées, grâce aux portes
ouvertes, et ceux qui se tiennent sur les
plateformes risquent quelques maladies
graves des voies respiratoires.

Il serait donc grandement à désirer
que le Conseil Municipal exigeât de la
Compagnie dgs Chars Urbains plus de ré-
gularité dans le service et plus de confort
pour les passagers.

Nous sommes d'avis que, tant que la
>Ompagnie des Chars Urbains n'aura pas

à chaque tête de ligne, un certain nombre
de chars de réserve destinés à remplacer,
pour le départ aux heures réglementaires
les chars retardés sur la ligne, la Com-
pagnie ne pourra donner complète satis-
faction au public.

Aussi, il arrive que quand un char est
en retard d'un quart d'heure, on voit six
à sept chars se suivre tous plus ou moins
en retard. Et comme les conducteurs
sont mis à l'amende pour les retards en
cours de route, ils s'ingénient à rattrap-
per le temps perdu. C'est pourquoi tant
de chars passent au nez des voyageurs
qui attendént au coin des rues, alors que
ces derniers pourraient aisément y trou-
ver place.

Le public n'a qu'à le vouloir fermement
et l'état de choses déplorable que nous si-
gnalons cessera.

Les nouveaux annonceurs se laissent
souvent décourager parce que l'argent
ne leur arrive pas à pleins barils aussi
vite qu'ils le voudraient. Lorsqu'une en-
treprise nouvelle accuse un progrès sou-
tenu, si lent soit-il, estimez-vous satis-
faits. Pour créer une entreprise au moy-
en de la publicité, il faut du nerf, de la
foi, de la persévérance. Et la foi et la
persévérance sont les qualités qui comp-
tent le plus.

L'EQUITABLE LIFE

Cette compagnie publie dans une autre
partie de ce numéro sa situation au 31
décembre 1903.

Les chiffres qu'indiquent cette situa-
tion frappent l'imagination et parlent a-
vec une éloquence qu'on ne saurait trou-
ver dans des mots de la puissance et de
la solidité de l'Equitable Life.

Au 31 décembre, il y avait des polices
en cours pour un montant de $1,410,000,-
000 environ et dans la seule année 1903
Il a été émis pour $322,000,000 de polices
nouvelles.

La Compagnie a eu pendant la même
année un revenu de plus de $73,000,000,
c'est-à-dire dépassant de près de $10,-
000,000 le revenu du gouvernement fédé-
ral du Canada.

Son actif dépasse $381,000,000 et elle
a un surplus d'au delà de $73,000,000;
elle a payé aux porteurs de police, durant
l'année 1903, -près de $35,000,000 tant en
réclamations après décès qu'en dividen-
des aux assurés.

C'est une société d'assurance dans la-
quelle nos lecteurs peuvent assurer leur
vie en toute confiance, Ils y seront en
bonne et nombreuse compagnie.

UN POINT REGLE
La Canadian Consolidated Canners

Company, de Hamilton, nous écrit qu'elle
est entièrement J satisfaite du travail
de ses deux représentants dans la pro-
vince de Québec et qu'elle n'a pas, pour le
moment, du moins, l'intention de faire au-
eun changement à l'état de choses'aotuel.

Le commerce d'épicerie en gros de -lan-
gue française apprendra cette décision
avec satisfaction.

ASSOCIATION DES EPICIERS DE
MONTREAL

Avis de Convocation.
La prochaine réunion des membi-es de

l'A-ssociation des Epiciers de Montréal
est fixée au mercredi, 2 mars, à 8 heures
du soir au Monument National.

dspndez a vot. lmprileur les papiers "Burniff Bond," "Wi,>dsor Mill Speoi" ou "Silver Streem".
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